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AVANT-PROPOS, 

SUR LA 

COLLECTION DE CES TRAITÉS. 


J E n’avois pas la moindre idée de dire un feul mot au Lcfteiir fur 
le Recueil de ces Traités; parcequ’il n’étoit point poflible de 
le méprendre en les lifant, ni fur mes intentions en les écrivant ; ni 
fur les vrais motifs qui m’induilirent à les publier. D’ailleurs, la 
Préface du prémier Tr«té (fur les Sextans*) eft, depuis aflêz long 
ttms, entre les mains du Public, pour qu’il fâche bien quel eft le 
but principal que je me propolê, en publiant ce que mes petits 
talens font en état de produire ; & en même tems, combien il doit 
m’être indifférent que des gens, dont tout honnête-homme eft obligé 
de méprifcr le luffhigc, kjrfqu'il les connoit, par raport à la balîêflë 
ou la méchanceté de leur charaélère, portent un jugement avanta- 
geux, ou non, de mes écrits. Je trouve, cependant, à cette heure, 
que la cabale de quelques gens de cette forte me fait changer d’avis -, , 
& m’oblige à ennuyer le lefteur par des redites, que je voudrois lui 
épargner. 

Après avoir déclaré, très ouvertement, dans le N“ i8û, fui- 
vans de la Seconde Partie de cette ColUSIion, & plus encore dans le 
N® 361, fuivans, quelles étoient les qualités & les perfeélionne- 
mena qui rendoient mon Baromètre différent, & même fupéricur i 

* Dm la Frtiiûirc Partie.! 

celui 
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celui décrit dans le N® 34. du vol. Ixvü. des TranfalHcns •J‘hi!cfo- 
phiques de Lendres, page 658 : 8c après avoir hautement protefté 
devant le Public, que je n’en reclaimois d’avantage : je fuis obligé 
de répéter encore ici la même proteftation ; d’autant que ces Mef- 
fieurs ont tout-reçemment foutenû, devant une aflèmblée, à laquelle 
je n’étois pas préfent, 8c dont le nom a été de long tems refpeôable, 
l’identité de mon Baromètre avec le précédent ; 8c ont taché de 
m’y faire pafîêr pour un plagiaire. 

D’après cet expofé, que tout le monde eft en état de vérifier, en 
comparant ma Defeription avec Vautre ci-defsùs, (dans les ‘Tranfait, 
Phil.), je ne dirai rien du ridicule qui rejaillit fur ces meilleurs par 
cette conduite ; 8c je finirai en leur faifant J’aveu le plus fincere de 
ma reconnoiflance, pour s’etre ainû déclarés contre moi j pareeque 
je fcns toute la fatisfaélion d’un homme-de-bien, non feulement a 
ne pas avoir de pareils amis, mais à ne pas meme en être foup- 
çonné par leurs fufïrages. 
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DESCRIPTION 

I 

DBS 

NOUVEAUX INSTRUMENS 

■ 

CIRCULAIRES À REELECTION, 

Poor Obrerrer itcc plut de Précifioa 

- Des DISTANCES Angulaires fur M E R : . 

ET DU 

CHANGEMENT fait aux SEXTANS ordinaires,' porfr ob- 
tenir une partie des memes Avantages : 


Par J. H. DE MAGELLAN, 

Gentilhomme Portuj^is, Membre de la Société Rople de Londres, de l’Acadé- 
mie Impériale des Sciences de Peterlburg, de la Royale de Madrid, & Corref- 
pondant l’Académie Royale des Sciences de Paris. 


A LONDRES. 

Cbex P. ELMtitT. Libraire, dans le Stkaiid, *ii à-rii SoOTnAMSTOii.STaBaT | 
k W. Baown, Libraire, au Coin d’ Essiz-STaEsr^ pris TturLE>BAK | 

MOCCLXXIX. 

•i 
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A P P E N D I X II 


Sur Ut Injlrumens Circulaires. 

1. T L y a environ quatre ans, que j'ai dit quelque peu de mots, 
X fur la méthode, que je crois la plus exaâe, & en même tems 

la plus ailée, pour obferver fur mer toute forte de diltances angulaires, 
avec les injlrumens circulaires à refleSlion, & avec les doubles fextans 
de mon invention. Ces dernieres furent l’objet du premier Appendtx 
de mon Traite fur les effawfsf yêi/aw public à Paris, en 1775. 
A' préfent je me propofe de donner la défeription des premiers, que 
j’avois omife alors, pareeque j’etois perfuadé, que le public ne pou- 
voir que gagner a 1 * attendre de la main de Monf. Le Chevalier de 
Borda, membre très dillingué de l’Academie Royale des Sciences 
de Paris, qui, fans avoir aucune idée de ma découverte, avoit trouvé 
la même propriété dans ces indrumens, par la quelle ils deviennent 
infiniment fupérieurs aux oélans & fextans Anglois *. 

2. Ce favant s’ attacha à donner préférablement aux indrumens 
circulaires, le plus haut degré de perfe£lion,dontils font fufceptibles ; 
& je ne doutois aucunement, qu’il n’en publiât la défeription, avec 
le récit de tous les avantages qui en refultent. Cependant, foit que 
fes engagemens au fervicc de la Marine de France, oû il eft très ho- 
norablement employé, l’aient empeché d’acomplir cette tâche-, foit 
qu’en effet fon Mémoire fur cette matière, fc trouve dedinéâ paruitre 
dans quelqu’un des volumes de la Colleélionde la même Académie 
Royale des Sciences, qui n’ed pas encore publié i il cd certain, qu’ 

à l’exception d’un adez petit nombre de marins étrangers, tous les 
autres, même les plus indruits & les plus attachés aux progrès de 
leur profeflion, ignorent encore aujourd’hui les avantages de la 
méthode, qui fait l’objet de cet écrit. 

* Oo peut voir cette anecdote â la page i ta, N® 36+ de mon dit Traité : & le 
même Académicien en fit mer-tion dans le report qu’il dreffa de mou ouvrage, avec les 
autres cemmiflaires de l’Academie Royale des Sciences, dotit la copie Te trouve à page 
xvi. après les cable des matières du meme Traité. 

B 2 3. Feu 
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DESCRIPTION DES NOUVEAUX 

J. Feu M. Mayer, profefleur célébré de Gottingue, fût le premier 
qui propofa UH ilillrument circulaire à reflcétion, pour' prendre le» 
diilances de la Lune aux Etoiles fixes. Mais il n’eût d’auirebut, et ne 
le propofa d’autre avantage, que celui de corriger, ou, pour mieux 
dire, de diminuer les erreurs provenantes de rirnperteéîion de la di- 
vilion des oélans & fextans ordinaires : ce qui e(t évident par la 
défeription, qu’il donna des uLges de Ton intli ument, imprimée 
par ordre du Bureau de la L.ongitude, à Londres en 17 o, à la fin 
de fon traité Meth'idus Longiiudinum jnmota, qui piéredc les 1 ables 
I.unaircs de cet afironome. Cette attention de M Mayer à coiriger 
l’imperfeflion de la divifiun des inftrumens à refit élion, cil incontcft- 
ablemcnt très importante, & abfolument nét-clTaire dans tous les in- 
ftrumens deftinés à mefurer des d. fiances augulaires, comme je l’ai 
déjà obfcrvé dans leN’25 & fuivans du Traité ci-dr fiùs: & Mtilicur* 
les CommilTaires du Bureau de la Longitude en Angleterre, ne man- 
quèrent pas de s’en occuper dans le tems, ordonnant de comparer 
deux infirumens circulaires delà confiruélion de M. Mayer, taiti 
par feu M. Bird, avec les oélans & fextans Anglois. 

4. Deux obfervateurs très babilej, favoir Mr Campbell, alors 
Capitaine de vaiflcau du Roy, aujourd’hui Ami-al d’Angleterre, & 
M. Bradley, neveu du fameux Afironome de ce nom, aélucle- 
intnt profeflt-ur dan» l’Académie de la Marine à Portfmouth, furent 
nommés par le Bureau de la Longitude pour cette opération. M; 
AVales, afironome Anglois d’un méntc très diftinguc, raporte ce fait 
dans I’ ixt cliente intioduéttpn} q « t it ■■■>■> U H » f — O blervationa 
aflronomiqucs faites dans la Mer du Sud, imprimées l’année dernière 
(1777) par ordre du nicme Bureau de la Longitude} & il y ajoute 
page xxxvi, que d’après ces obfervations on avoit jugé, que les 
bons oélans & fextans Anglois n’etoient point fujrts à avoir ces erreurs 
confidcrablcs, pour la correélion des quelles l’inllrument circulaire 
de M Mayer avoit été imaginé: & comme celui-ci ne pouvoir avoir 
qu’un raion aflêz borné, fans devenir incommode dans la pratique, U 
ne fût plus quefiion d’en recommander l’ufage pour la Marine. 

5. On voit d’ailleurs une lettre de feu Dr. Bradley, adreflee au 
fccrctaire de rAmirauic d’Angleterre, en date du 14 Avril 1760, im- 
primée à la fuite des Tables Lunaires du profelléur Mayer cidefTûs, 
page exi} où l’afironomc Anglois femble avoir la même objeélion 
contre la petitefle du raion des infirumens circulaires de ce dernier, 
qui, félon la direâion de l’inventeur, devoir être de 8 pouces de lon- 
gueur ; car il y dit, page exiv : que pour éviter les erreurs de la di- 

. vifion 
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vifjon du limhc, ce que étoit le vrai butdd’ inArgment circulaire du 
profrlTcur Maÿ'cr, on avoir «rdonné au mê ne artifte M Birü, un 
iextant dont le raion écoïc double de l’inilrumcnt circulaire; & que 
c’avoit été avec ce fcxtant que le capitaiive Campbell avou fiic fes ob- 
lêrvacions pendant fa croi&erc près de rOuëdant, en 1758 6c 1759> 

6. Cependant il eA aflVz fîngulier de voir, à la page cxxvii. du 
tnémc Ouvrage, 1 ’ extrait d’une autre lettre, oùMr. Kobins parle 
d’obfrrvations très exafle^, faites fur mer avec deux petits quadrants à 
reflréfion du meme artiAe M Bird, dont le raion n’avoit pas plus de 
7 pouces, comm’ il y cA dit dans une noce au bnuc de la page. 
Telle cA la fatalité des choies humaines ! La petiteAe du raton 
de ces fextants, n’empêcha pas de faire de bonnes obfervations, tandis 
que celui de 8 pouces dans les inllrumens circulaires feinble ne pas 
être affez grand pour obferver exactement ! Heureufement on eA 
revenû de ce préjugé contre les inftrumens, dont le raion n’eft pas 
bien grand ; car, lî par le moien d’une loupe on eA à même de bien 
difeerner les moindres fubdivtlions du Nonius d’un inArument quel- 
conque ; il tA évident qu’on fera à lors dans le cas de s’appercevoir, 
s’il y a quelqu’ erreur, ou non. En effet tout le monde Içait qu’on 
fait àprcicnt de ces inArumens à Londres, dont la raion n’cA quelque 
fois que de 4 pouces & encore moins : où l’on peut diA.nguir, lans 
méprife, par le moien de la loupe, toutes les minutes, tc peut être 
même les demi-minutes. 

7. Il n’cA cependant point du tout extraordinaire, que les inArumens 
circulaires n’aient pas été adoptés en Angleterre, tandis qu’on n’y re- 
connoiffuit aucun autre avantage, que feulement la compenfa- 
tion, ou dimmuiiion des erreurs de la divifion du limbr, que les 
bon artiAes Anglois favent bien éviter dans la conAruAion de leurs 
inAruments, fi l’on veut les payer. Mais il eA peut être un peu fin- 
gulicr, qu’on ait fait ici au milieu de Londres un bon nombre de ces 
inArumens circulaires pour les étrangers, depuis que le Chevalier de 
Borda & moi, nous avons découvert, & montré à beaucoup de per- 
Ibnnes les autres qualités qui rendent ces inArumens incontcAable- 
ment fupcricurs à tous les autres inArumens de ce genre : fans que 
les Marins Anglois fe foient encore avifés d’en faire ufage fur mer. 
Tant il eA vrai, que ce font plus les circonAanccs, que le mérite 
técl des chofes, qui les font valoir! 

8. Mr.le ComteChaAenct de Puy-Segur, Aide Majeur dans une des 
Efquadres de la Marine de France, fujet d’un mérite très di.t.Rgué, 6c 

par 
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6 DESCRIPTION DES NOUVEAUX 

par fon favoir, & par fon caraftere perfonel, qui pafTa l’hiver der- 
nier (1777) à Londres, me raconia, qu’ aianc mouillé au Cap de 
Bonne Efperance, lorfque le célébré circumnavigateur Anglais, le 
capitaine Cook, y pafTa dans Ton dernier voyage à la Mer du Sud, 
il y a environ deux ou trois ans: il lui montra un de ces inftrumens 
circulaires, dont je viens de parler : & lui en indiqua en même tems 
les avantages pour les obfervations fur mer. Le capitaine Couk 
fut très enchanté des propriétés de cet inflrument: il' regreta 

beaucoup de ne pas être à même d’en avoir un pareil pour Ton 
ufage-, & protefla qu’il ne manqueroit pas d’en avoir, & de les 
faire connoitre, à fon retour, en Angleterre. J’attendrai cette 
époque avec impatience, à caufe des confequences utiles, dont le 
public profitera par la zele infatigable de ce grand navigateur } 
& celle dont je parle, en fera de ce nombre. 

Dtfcripiûn (à Avantages des Inftrumens Circulaires. 

9. Je vais donner ledefeription d’un inflrument circulaire à reflec- 
tion: & pour abréger, autant que je pourrai, cet traité, je tâcherai de 
montrer dans le même tems les qualités qui forment la fuperiorité de 
ces inArumens. On en voit un reprefenté dans la figure i”; tout 
empaqueté dans fon étui, ou boete, de mahugany. La figure 
2'', le reprefente à plat, ou, comm’ on le dit, à vue d’oifeau -, & dans 
la figure 3“’, il efl reprefenté félon la feélion verticale à fon plan. 
Cet inftrument eft ccmrpole d’jun cercle entier de métal, avec unaxe au 
centre, auquel le cercle eft uni par fïx râlons. --CVft fur le centre 
qui tourne l’alidade A B, de même qu’une autre alidade plus petite 
E f, moicnnant l’axe G H fig. 5. qui par fon petit colet^^, empêche 
leur contaél tout près du centre. Ce cercle eft divilé en deux fois 
360 degrés : c’eft à dire en 720 degrés, â caufe de la refleélion, qui 
fait doubler la valeur des angles, comm’ je l’ai dit & demontié dans 
mon Traité à la note II n* 8, page 123. 

i 10. La forme circulaire de cet inftrument fair, que le centre de 
gravité tombe très près de la ligne qui paflë par le centre de fa figure; 
de façon q’en le tenant par la manche Z, qui eft de bois garnie de n étal, 
on peut le tourner en tout fens avec des avantages égaux : & cette 
circonftance eft tout à fait importante dans les obfervations des dif- 
tances de la I.une au Soleil, & aux Etoiles fixes, qu’on doit faire fou- 
vent, pour déterminer le Longitude fur mer. Les plans de la com- 
mune pofition de ces affres font extrêmement variés : & par cette raifon 
les feztans & oélans devienenc très incommodes dans tous les cas, qui 
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en tfFet font les plus frequens, oû robfervateur le trouve oblige tic 
mettre Ion indrument hors du plan vertical. 

II. Un autre avantage vient de la médiocrité du volume de ces 
Indruments, & de leur poids. La plûpart de ceux que j’ai fait faire, 

& que M. le chevalier de Borda, aufli bien que plufieurs autres Ma- 
rins, ont trouvés les plus commodes, n’avoient pas plus de 10 pouces 
Anglois de diamètre. Le poids de chacun n’etoit qu’environ deux 
livres, & deux ou trois onces : le plus pefant n’excédoit pas deux 
livres & trois quarts & l’enfemble de la caiflTe avec tout l'appareil, 
comm* il cd reprefcnié dans la figure i", pefoit depuis 5 livres & un 
quart, jufqii’ à 6 livres Sc demie : la grandeur de cette cailTe, prife 
au dehors, étoit d’onze pouces quarrés fur trois de profondeur. Ces 
dimenfions ont été jugées fufliirantes, & plus commodes, comme je 
viens de le marquer. Cependant j’en ai fait exécuter de plus grandes, 
depuis un pied de diamètre, jufqu’à 14 pouces : & même je crois 
qu’on pourroit donner un diametre de 16 pouces à ces inftrumens, 
comme M. , Mayer l’avoit propofé dans les fiens •, fans que pour 
cela ils dcvinlTcnt incommodes dans l’oblervation. 

I2> Mais le 9~*&le quatrième avantages de ces indrumens, par 
lefquels ils font fupérieors à tous les autres, font 1 ° ne pas avoir befoin 
de l’ajudemcnt, qui doit précéder les oblrrvationc qu’on fait avec les 
fextans & uâants Anglois : & il ed clair, que plus il y a d’opérations 
à taire dans une obfervation quelconque, plus on multiplie l’occalion 
des erreurs & mépriresi foicàcaulc de l'attention quied requife de la 
part de l’obl'ervatcurj foit à caufe de l’infuBîlaocc de nos fens, pour 
oblcrvcr avec une extteme exaéUtude. 

1 5. En fécond lieu, outre l’épargne de l’ajudement, dont on n’à 
pas befoin dans ces indrumens, il y a une vraie compenfation de l’er- 
reur qui pourroit provenir des defauts des miroirs, comm’ on le verra 
au n* 15. Aind ces indrumens portent en eux memes la correélion 
d’une erreur que n’ed pas aifée à découvrir, pirticulierement lorfqu’ 
on ed fur mer ; & qui d’ailleurs n’cd pas peuc-ctre A rare, comm’ on 
le penfe. 

14. Les obfèrvations qu'on fait avec ces indrumens, étant toujours 
doubles, comm’ on va le voir ci-deObus au n* 26 : il ne s’agit pas de 
teconnoltre, fur quel degré du limbe fe fait U coincidence de l’image 
de teâeâion avec celle de vifion direâe: comm’ il ed indifprnfabic de 
Iç faire dus les fcxuns & oâans Anglois, où cette operation ed ap- 
.... _ pelJée 
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8 DESCRIPTION DES NOUVEAUX 

pcllée rajujlement, Sc fert pour déterminer le vrai point du zéro 
degré, du quel il faut commencer à compter la valeur des angles ob< 
fervés. Au contraire, dans les indrumens circulaires, on prend uni- 
quement la moitié des degrés marqués par l’alidade A B \ ic cette 
moine ed la valeur beaucoup plus precilé & moins douteufe de 
l’angle obferyé, que d l’on avoit employé dans cette obfervation un 
oélant ou fextant ordinaire. 

15. Le raifon pourquoi cette moitié de la double obfervation doit 
être plus exacte, qu’autrement, c’ed que la pofition des deux ob- 
jets, entre les quels on veut mefurer la didance angulaire, ed dans un 
fens contraire l’une de l’autre ; ainfi les défauts, ou erreurs dans 
l’obfervation, font compenlés réciproquement. Pour éclaircir cette 
propofition, fuppofons qu’en obfervant la didance entre le foleil & 
la lune, il y a l’erreur d’un degré, par quelque defaut de la furface re- 
flechidante des miroirs : n’ed-il pas bien évident, que fi cette erreur 
arrive du coté gauche, c’ed à dire au dedbusdu zéro degré, lorfq’ on 
fait r obfervation crcijée (voyez le n° 45) ; elle fera du qoié droit, ou 
au dedus du zéro, dans l’autre obfervation, qu’on apprelle ordinaire- 
ment obfervation par devant ? Elle fe compenfera donc de foi-meme, 
étant en pins dans l’une, & en moins dans l’autre. Aulieu qu’elle 
ne pourra point avoir de compenfation, lorfqu* on employé les fextans 
& oétans ordinaires ; car toutes les obfervations s’y font au deflus 
du zéro, en comparant toujours l’image réfléchie avec celle de vifion 
direfte dans un feuf^m», c’ed à dire du même coté. 

j6. Aindlorfqoe, parexamplc, l'image refléchies’ecartede quelques 
minutes en plus dans Pcbfervalion croifeê, en s’cloigoant de cette 
quantité de l’image de vifion direéle ; elle s’en approchera d’autant 
dans Pobfervation par devant : et par conicquent on aura la vrai dif- 
tance angulaire entre les deux objets, en prennant la moitié des deux 
obfervations. Je laiflê donc à la confidération du leâcur, C j’ai ex- 
agéré, lors que j’ai avancé; que ces inftrumens font incontcdablement 
les plus avantageux qu’on connoit, pour obferver des diftanccs angu- 
laires, particuliérement fur mer. 

17. L’alidade principale eft celle AB fig. 2, qui contient la 
lunette achromatique B C, 6e le miroir horizontal D. Sa diftance 
du centre E, doit être réglée par la grandeur du miroir central i b, &c 
par l’ouverture de l’objeiif de la lunette BC‘. de faqon que tirant 
deux parcllelcs i l’axe BC de la lunette, par les extrémités o a» de 
l’ouverture de l’objeftif, elles ne fuient pas interrompues par le coin du 

6 miroir 
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tniroir en quelque pofition qu’il foie. Ce miroir b b à\i centre 
dans rindrumenc que je décris à prefenc, donc le diameire n’ed que 
de 10 pouces Anglois, a les dimeofions l'uivances. Sa lungeur b b 
Jig. 2'*', eft d’un pouce & deux tiers ; & fa hauteur c z Jig. 3™% ed 
d’un pouce. Le miroir horizontal D ed prccifFment de la même 
hzMtw, d’un pouce: & la largeur </ ne doit pas être plus de deux 
tiers de pouce, &c même moins : c’ed à dire pas plus qu’il n’en faut 
pour occuper le champ de vifion de la lunette B C. Plus le miroir 
D fera près du bout A del’ alidade, plus il fera avantageux. Quant 
à moi, je voudrais qu’il fût mis tout près du Nonius//.* mais on a 
objeêbé, que, dans ce cas, le miroir courrait le rifque d’être derrangé, 
en l’ottant & le remettant dans la boëte : quoique cela ne peut arriver 
qu’ à ceux, qui ne Ibnt pas aflez adroits pour avoir l’attentioit 
& foin necedaire de leurs indrumens. 

18. Le miroir D doit être étamé dans le tiers feulement, & même 
tantfoit moins, de fa furfacc du coté inférieur} c’ed à dire, le plus 
près du plan de l’indrument: les deux cotes dd de ce miroir, doi- 
vent être tailles en vive arête, félon l’epaiffcur du verre: enforte que 
tirant les deux lignes .<f E, d E elles rafent ces deux cotés dScd. On 
obtient parla de diminuer autant qu’il ed podiblç, l’angle occupe par 
le corps de ce miroir d d dans ! objervatian coifee, qui par ce moieii 
n’excedera guéres plus de 22 ou 23 degrés tout prés du zéro Et c’ed 
par cette raifun, qu’on ne fauroit trop recummeuder aux ar- 
tides, d’éloigner les deux miroirs b b, d d\c plus qu’il fera pofHble, 
l’un de l'autre : & de mettre la vis de rap>el m m alîez^prês du limbe 
de l’indrument i ou, s’il.etoit poQible, au dedbus du même limbe, 
à fin que Ton inrage ne foit point reprefentée fur les miroirs, lorfqu’on 
obferve des angles petits. 

Il 9. La vis quion voit par dclîbus, marquée par un f dans \cifig. 
fert à arrêter l’alidade fur le limbe, tandis qu’on peut continuer à la 
mouvoir fort lentement, avec la vis de rapel »;« dansja jÿ. 2“ ; 
comm’ on l’a expliqué dans le n® 67 du Traité. L’autre bout K 
de l’alidade, n’ a point de .vis ; mais fimplement un petit redbrr, 
pQUr.la conferver ^toujours raprochée du limbe. Le miroir Z) eît 
monté dans un demi-chaflis de métal; i& doit être à la même hauteur 
du miroir central E b b. Les deux écrous e e fervent à le mettre bien 
perpendiculaire au plan de Tinllrument, en les tournant en fens con- 
traire, d’un coté, ou de l’autre, avec la clef /, 4, qui a un trou 

quarré. 

20. La Lunette iBCeft achromatique : elle a, un anneau b b avec 
une vis 1, par la quelle Hcmbeucburc du coté (]c B cil plus ou.rooins 
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ferrcp, mo;,frint la ckf f (Jîg. i" & /j) à fin de rafermir le tuyau des 
oculaires ; il y a eu dedans deux fils, tendus parellelcmenc, dans le 
fo'erde la ];rer!iie:e k'ntille; tout de même que dans les Lunettes des 
l'fxtant', comn-.e je l’ai dit au n” ti8du Traité. Le bout C île cette 
Lunette doit le trouver un peu éloigné du miroir E : c’tll à dire d’en- 
viron un quart,- eu un tieis, de poure en arriéré du coté e z leplus proche 
de ce miroir, lotiqu’il ell parallèle à Taxe B C D àz la Lunette : autre- 
ment te bout C empccheroit les raions deT objet à la gauche, dans 
ïobfirvctïcn crcijit, en forte qu’ils ne tomberoient pas dans le miroir E. 

il. La manière de monter cette Lunette fur l’alidade, ell de Tin- 
vention de même Chevalier de Uorda : elle ell beaucoup plus par- 
faite, que dans aucun autre inllrumcnt à relleélion. Cette Lunette 
fe trouve foutenue fur deux pièces à coulifle, qui peuvent fe 
mouvoir par les écrous j j, f,g. 2 & 3, dans les ouvertures de 
deux montants de métal, bien fermes, & perpendiculaires au plan 
de Tinllrument. Chaque montant a des divifions égales, en 
forme de Nmus avec une vis j, pour la haiflér, ou élever : à fin que 
l’on puifle mettre toujours Taxe de le Lunette, parallèle au plan de 
Tinllrument. Cette méthode fait honneur à fon auteur, par les con- 
fequences qui en reluirent. Car après avoir mis une fois la Lunette 
parallèle au plan de Tinllrument, par le moien des deux cylindres ou 
pièces de métal k i Jig. i. qui font de la même hauteur, (comme je 
J’ai expi qué au n* 161 du Traité:) fi Ton veut obfcrvcr Tadre fur la 
patrie diaphane du miroir horiiontal (comm’ on T a dit dans le n® 1 12 
& fuiv.tnt) a'ors en tournant les deux vis j j, chacune de la même 
quantité; on 1 er 1 fur d’avoir encore la Lunette, parallèle au plan de 
Pinftfumcn-, con iii’ elle Tetoit avant d’avoir été mife à cette nou- 
velle diftancc du même plan. 

22. l-.a fécondé alidade F E porte le grand miroir i b du centre- 
Son inclip.aifon doit éf^e telle, que quand le miroir ^ ^ eft parallèle 
au miroir D, le zéro du Nonius, dont cette alidade cil garnie en n 
foit au milieir de Tare, depuis m jufqu’ I j. Cette alidade a aufli 
une vis de rapel 0 0, pareille à cette m m dcT autre alidade, pour la 
faire mouvoir fort lentement, après Tavoir arreté par la vis du def- 
fous, qui ell marqt ée p dans la jf;’. 3"'. 

23. Le manière de mettre les miroirs DSc E dans leur propre po- 
ütion, eft très fimplr. L’artifte merra un cylindre, une épingle, ou 
quelqu’ autre choie dans le centre £<Je Tinllrument, bien perpendicu- 
lairement à fon plan : alors en regirdant pat Taxe B C du tuyau de la. 
Lunette fg, i"’-, il tournera le miroir D avec fon chaffis, jufqu’ à ce 
que l’objet en £, foit vû dans le milieu de ce miroir Z>> Après Ty 
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avoir arreté, il mettra le zéro du Nonius 1 1 , de l’alidade A B, au zéro 
degré ; favoir fur le 720“* degré du limbe : en fuite il prendra la 
moitié del’ »xc A F B-, & il y mettra le zéro du Nonius a n de 1 a 
petite alidade. 

24. Alors il mettra le grand miroir b h avec fnn cb.’flls de me'. ? 
aux milieu de l’infirumcnt : ce duffis doit avoir une rthmi ruie ac 
milieu de fa bafe, comm’ on levait dain. la pour ne pi- f.,ui nrr 
la petite plaque (J fig- qui ralermit l’aXc île l’i.illiuMieiu Sa 
pofition doit étie en loric, que la furface étami'r paflc par Icic.iire E„ 
On le tournera, fans mouvoir l’alidade, julqu’à voir l’im..ge d’un 
objet alTez dillant, par des raions directs, partaiiement en loïnci- 
dence, au milieu du petit miioir d d, avec l’imaoc rrllcihic du grand 
miroir b b. On y arrêtera alors le mitoir bb., en le fixant per le m uen 
du écrous y Vf lur l’alidade F E L’autre éerou / lert Icul’-mcnt pour 
rendre le miroir A ^ prrpendicula.ie au plan de l’inllru'n'-nr, par la 
méthode du n° 153 du l'raité, employant les deux pietes K K fg. i. 
au lieu des equerres, dont on y a parlé. 

Sur la Manière d'obferver avec les Jhjîrur.ens Circulaires 

25. Lorfqu’on a trouvé que les deux miroirs de cet inftrument 
font perf er.diculaires à fon plan, il ne faut aucune autre préparation, 
ou ajulle.ment, pour obfcrver avec lui des difiances angulaires. Après 
avoir montré les circonftances pour bien obferver dans le n’ 166 & 
fuivants du Traité; je ne dirai que peu de mots, fur ce qui regarde 
les iofirumens circulaires. 

26. On prendra l’inftrument par la manche de bois s, qu’on fer- 
rera affez bien. On mettra l’alidade A B,Jig. 2‘ qui porte la f.unette, 
avec le zéro de fon Nonius, fur le degré 720 du limbe, qui en effet 
eft zéro de ce dernier ; en l’y fixant par la vis j,fig, 2^ Ün prendra 
par vifion direéle l’objet qui eft à la gauche de l’iiirtrument. C’eft à 
dire du coté du zéro du limbe, ou 720 degré. On obCervera alors 
l’attouchement des deux images, en mouvant l’ali.lade F E qui porte 
le miroir du centre, tout de même qu’on fait en obfcrvant par devant 
avec un oâ;ant ou fextant ordinaire: & 011 fixera cette alliH.sdc par 
la vis p, fig.r 2. On defferrera immédiatement la vis q de l’aluladc A 
B\ & prennant par vifion direfle, l’objet qui ctoit vù par refleélion, 
c’eft à dire celui qui ctoit à la droite de l’inftrument, ou audcflus du 
zéro du limbe; on poulferà l’alidade A 5 jufqu’ à trouver la coïnci- 
dence, ou aicouchmenc aiftuel de mêmes objets : ce qui arrivera 
apres que l’image reflecliic de cet objet à la droite, pafic par delTus Ig 
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même objet; & que le miroir bb * une melinaifon égalé, du coté 
‘Oppofé h la preriiiere, relativement au miroir d d. Lorlqac I'' ar- 
touclimenf des deux objets, ou leur coïncidence fera vue, on y arrêtera 
l’alidade À B avec h vis q. 

27. La moitié des degrés & minute», qu’on trouvera marqués par 
le Nonius / IJi^. de l’alidade A B, fera la plus exafte didance an- 
gulaire des deux objets ou aftres qu’on a obfcrvé, comme je l’ai de 
montre, je crois, au n“ 15 de cet Appendix. 

28. Si l’on voudra faire plus d’obfervations, de la même diftancc; 
en déferrera ta visp: on vilcrapar desraions direéts, àl 'objet quieft â I» 
gauche de rinftrument : on cherchera celui à la droite, en mouvant 
l’alidade F £ : & on ferrera la vis p. Immédiatement après on vi- 
fera direclement à l’objet de la droite -, et, en mouvant l’alidade A 5 , 
après en avoir deflerré le vis j, on fera l’obfervation croilcc. Dans ce 
cas le quart du nombre total des degrés, marqués dans le limbe par le 
Nonius //, fera la vraie diflance angulaire. Si l’on fait uae troifieme 
de ces obfervations, il faudra prendre alors le Jixitait dû nombre 
total de degrés & minutes, qu’on trouvera marques fur le limbe par 
l’alidade AB. Si l’on fait quatre obfervations immédiatement on 
en prendra l’huiûeme : S: ainfi de fmte. 

. 29. Si au bout de ces doubles obfervations, on avoit parcourt 
tout le limbe de rinferument, on feroit alor* for, que coûtes les er- 
reurs dans la dis ifion de cet inflrument, ou qui pouroienc parvenir 
de quelqu’ excentricité dans l’axe des alidades, feroient tout à fait 
compenfées. La fomme des degrés d’un cercle à refleclion étant 
toujours, ni plus ni moins de 720 : il n’y fait rien que les uns foient 
marqués plus grands que les autres ; pourvu que le total foit ex- 
aâement pris en partant du même point, & en y retournant à la fin. 
Celle-ci ctoit la feule quafité avantageufe que l’inventeur des inllru- 
menti circulaires, s’ avoit propofé en tecommendant leur ufage; 
fans avoir trouvé les autres, qui font l’objet de cet Appendix, & qui 
me femblent être infiniment fuperieures- 

30- Je ne dois point oublier entre ces derniers qualités, que par la 
conliruâion de cet inftrument, on peut découvrir aifement, s’ il y a 
quelque defaut dans fon plan. Car, s’il n’rfi pas alTca parlait, 
l’operation qu’on fait pour mettre le miroir du centre, perpendicu- 
laire au plan du limbe, fcloaque je l’ai indiqué dans len° 24 de cet 
Appendix, St dans le n* 153 du Traité déjà cité : cette même ope- 
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ration, dis-jc, étant repetér fur differens endroits du limbe de l’in- 
ftrumenr, découvrira infaillihlemenc les defaux qu’il aura dans fun 
plan :'St pour le dire en paflant, l’avantage, dont on. a parle dans le 
n'* preccdenr, que feu M. Mayer s'avoit propofé dans cet ind.umcnr, 
dépende abfolumcnt de l’exacUtude du plan du limbe, dont il faut 
a’aiTurer, avant de compter fur les autres avantages, 

3r. Les mdrumens circulaires offrent encore une autre commo- 
dité à l’obfervateur : c’eft qu’oo peut avoir les dittances centrales des 
aftres, qui ont un diametre fenfible, ou d’autres objets quclf- 
conque qui en ont, fans aucune nouvelle operation & fans calcul. 
Pour cet eflvr, il n’y a qu’ à prendre le contaâ. interne des difques 
par example du folcil, dans la premicrejpanie de l’obfervation : & leur 
contaéV externe dans l’autre partir, en faiflant 1rs drux images pnlfer 
Fune fur l’autre. Dans ce dernier cas l’angle obfcrvc renferme les deux 
diameirrs; âc en prennant la moitié de la fomme total, on aura la 
vraie dillance angulaire entre leurs centres, fans aucun autre trouble. 

3a. L’application des verres obfcurs à ces inilrumens, eft tout à 
fait particulière, & plus avantageufe que toute autre, dont on a fait 
ufage jufqu’ici. On la doit aufli à l’invention de M. le Chevalier de 
Borda. Chaque verre elt précifémenc de la grandeur de celui du 
miroir central E, outre la monture. On le met par les deux .pieds a 
fig. 7, dans les trous r s devant le grand miroir E fg. 2'* : il en doit 
être très près du coté du trou r, fans neanmoins toucher le miroir ; 
mais il doit être un peu écarté de l’autre coté S : en forte qu’il fafl'e 
un angle de 4 degrés avec le plan de ce miroir ; comm’ il paroit par 
la pofition de ces memes trous r s. L’artille Anglois inventa une 
efpece de couliffe 14) qu’on voit manquée par des points dans 
la fig. : elle cft foutenfte par les têtes des trois vis zs z au defibus 
de la platine, qui porte le miroir central E : & étant poufTce avec 
l’ongle, les deux bouts xx entrent par les trous a a du ^chadls du 
verre noir fig. 7, comme fi c’etoient deux verrous : alors ils trou- 
vent deux petits bouts de métal, en forme de plan incliné, vis-a-vi» 
des trous rs; & ils y arrêtent le verre noir, au pour mieux dire fon 
challis, fans le permettre de chancelier aucunement. 

33. On voit bien que, par cette méthode, les raions de kimiere qui 
tombent fur le miroir E, doivent palier deux fois à travers le verre 
obfcur, qui cft m avant : ainfi il a falu n’avoir que des verres très 
peu foncés en ci uleur. Voici cemm’on les choific. On prend deux 
de chaque gradation, par exemple, deux de ces verres vens : on les 
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met enfemble, l’un fur l’autre, à coté d’un verre vert des fextans ordi- 
naires : &, fl en regardant à travers d’eux, quclqu’objet lumineux, on 
le voit teint avec la meme nuance de couleur verte, cela montre 
qu’il font, comm’ il faut. On fait autant pour les deux autres 
nuances des verres rouges: & celà remplit tout à fait l’objet qu’on 
le propofe -, pourvû que leurs furfaces foient bien parallèles, &c. 

34. Le grand avantage de cette méthode du chevalier du Borda 
pour appliquer les verres obfcurs aux inftrumens circulaires, n’eft 
pas feulement celle de ne pas perdre rien l’etendue du champ de l’in- 
ilrumcnt ; car autrement les chafTis de ces verres, étant faits à la ma- 
niéré ordinaire en prendroient toujours la partie, qu'ils dévoient oc- 
cuper, félon qu’ils feroient plus ou moins grands : mais on évité par 
là une efpece de faufle lumière, qui ne laiffe pas voir affez tranché le 
disque lumineux des objets celcfles, lorfqu’ on les regarde à travers 
un verre coloré, qui eft perpendiculaire au raion vifuel. C’eft ce 
qu’un chacun peut elTayer à fon aife : & je m’en raporte à l’cxpe- 
rience ; quoique la raifoo de ce phénomène, foit bien ailée à conce- 
voir, par ceux, qui s’entendent un peu de la matière, dont U 
s’agit. 

35. Il faut neanmoins avertir d’avance, que l’ont trouvera deux 
i mages de l’objet lumineux, reprefentées par reflexion, dans cette 
manière d’appliquer les verres obfcurs. Une vient de la furface ex- 
terne du verre obfcur : celle-ci eft plus foible, & n’eft point du tout 
colorée. L’autre image eft beaucoup plus forte, 6c a la même cou- 
leur du verre, par oû les raions palTent avant & après leur reflexion 
fur la furface étamée du miroir. Cette derniere eft celle qu’on doit 
employer dans l’obfervation ; elle eft fort écartée de la première, en- 
forte qu’elles ne paroilTent pas, au même tems, dans le champ de la 
Lunette : & la couleur feule fufiît pour ne pas s’y tromper. 

36. Les Lunettes qu'on employé dans les inftrumens circulaires, 
& dont tous les bons Marins aujourd’hui fontufage generalmeut,fonc 
achromatiques, & renverfent les objets : c’eft à dire, reprefentent à la 
gauche l’objet qui eft à la droite, & celui qui eft en haut, y eft re- 
prefenté en bas. 11 ne faut qu’un peu d’habitude, pour furmonter 
la petite difficulté, que ce renverfement caufe d’abord à ceux qui com- 
mencent à faire de ces obfervations. Au refte ces Lunettes font infi- 
niment fuperieures à celles, qui reprefentent les objets dans leur vrai 
pofition: parcequ’elics les montrent avec une grande diftinflion, bien 
tranches, 6c avec beaucoup de lumière, par la raifon, que les occu- 
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laimen font convexes ; au lieu que les autres, qui ne renverfent point» 
ont les oculaires concaves, & par confequent on y perd une bonne 
partie de la lumière, qui entre par l’objcCtif. On peut rcdrtlTcr, il 
eH vrai, les objets, en ajoutant plus de lentilles convexes : mais alors 
ces Lunettes deviennent trop longues pour les inftrumens à reOec- 
tion. 

37. Je finirai ce petit Traite par un avis que j’ai reçu d’un Marin 
pour faciliter de mettre, dans le champ de l’inllrument, les deux 
objets, dont on veut obferver le diftance angulaire.' il confillc à 
mettre les miroirs parallèles, pour voir l’image de l'objet, qu’on, 
veut avoir par reficfbion, en coïncidence avec le même objet, vû par 
des raions dereêls. On tourne en fuite l’alidade tout doucement, 
confervant toujours l’image réfléchie fur le petit miroir, tandis qu’on 
va chercher l’objet de vifion diredte : & par confequence on met les 
deux objets enfemble, fans difficulté. Je ne fçais pas fi cette mé- 
thode rcuflït bien fur mer ; mais je l’ai trouvée fort bonne fur terre : 
& quoique peut-être elle ne vaut pas la peine d’en parler, j’ai crû ce* 
pendant que peuc-ctre quelque commençant trouvera fon compte à la 
connoitre. 


Du Changtmnt fait aux Sextant Marins, peur obtenir une partie des 
Avantages des Inftrumens Circulaires, 

38. Les avantages, dont j’ai parlé dans les n* iz, 15, 30, & 31, 
m’ont parû fi confidcrables, que j’ai tache d’adapter les fextans An- 
glois en forte, qu’ils puiflènt en jouir du moins une bonne partie. On 
peut juger, d’après ce que j’ai dit dans la Note U de mon Traité, que 
j’avois déjà en vue ces mêmes idées dans ce tems-là. Voici actuelle- 
ment la difpofition que ai trouvé la plus convenable, pour obtenir ces 
avantages: & qui m’a reufli parfaitement bien dans la pratique. 
Elle e(t fi fimple, & fi aifée dans fa conltruâion, qu’à peine faut-il 
plus que confulter \ifig. 8, pour la comprendre. 

39. Un fextant fait felon la conltruâion ordinaire, pourvû qu’iL 
foit de la mcillure forme, peut aifément etre adapté pour avoir les 
avantages, dont il s’agit : il fera plus avantageux, fi le miroir de l’ali- 
dade cfi plus tourné en arriéré qu’en avant de la ligne, qui palTe par le 
centre de l’indrument & par le zéro du limbe : comme je l’ai averti, 
contre la mauvaife praâique des artifies, à la fin du n* 48 de mon 

Ttaitéi 


Digitized by Google 


If 


i 5 DESCRIPTION DES NOUVE^UK 

Traite, page 17. Enfin il deviendra d’autant plus commode pour 
« es cbrervaiions, que fon raion fera plus petit : car en elfet les 
lix'.ants qui ont un grand raion, & qui font pe fan es, ne peuvent 
pas être nranics avec la méiTie facilité. Voici en quoi confiile cette 
tuiiltrufliun, ou changement nouveau. 

^o. Il faut ajouter une platine ronde à queue b b 8), au deflbus 
de relie qui porte le miroir horizontal : Sc les lier enfcmble par les 
vis. S: avec le relTort dont j’ai parlé au n* 91 du Traité. Cette plati- 
ne cfi reprefentée toute feule dans la ^g, 9: elle a une petite queue 
ê & un trou » pour la vis xfig. 8 & 10. Au defibus de cette platine 
fr trouve l’autre ffim qui ordinairement fert pour ajufter le parallelirmc 
du miroir horizontal avec celui de l’alidade: on la voit toute feule 
dans le fg. 1 1 : elle a une raignure demi-circulaire s z, au travers la 
quelle palTe la vis x fg. 10 : de façon qu’en ferrant cette vis, alors on 
peut mouvoir le miroir horizontal 4 a n, 8, en mouvantla queue w 
cumm’ à l’ordinaire: mais en déferrant la même vis x, alors le 
miroir horizontal a a a peut eire tourné tout feul fur fon axe z, en 
le mouvant par la petite queue b. La lettre e,^. 8, marque la petite 
vis, qui fert à mettre le miroir a a a perpendiculaire au plan de 
rinlhument, com.me je l’ai indiqué au n* 157 du Traité déjà cité. 

41 . Il faudra ajouter une pinule à coulilTe, par delTous du limbe de 
l’inflrumenr, vers le 30'** degré: & voici comment on déterminera 
l’endroit pour la fixer. On mettra en premier lieu l’alidade au 60 
degré du limbe: on delferrera en fuite la vis x, Jÿ. 8 : Sc on tournera 
le miroir horizontal, par la petite queue E, jufqu’à ce qu’on voie la 
coïncidence de l'image réfléchie avec celle des raions direils, au mi- 
lieu du miroir 'horizontal. 1/endroit, oû il faudra mettre l’œil pour 
trouver cette coïncidence, fera celui, oû l’on doit mettre cette pinule. 
Cet endroit ne fera pas bien éloigné du degré 30 du limbe des fextans 
de la conflruâion ordinaire. On doirmectre une pointe, ou une vis, 
à coté du miroir horizontal dans cette pofition, pour qu’il s’y arrête 
de foi-meme, lorfqu’on voudra employer le fextant à ces obfcrvations 
doubles : comm’on le verra bientôt. 

42 . J’ai déjà aveni, que cette pinule doit être mifc ^ coulilTe par 
deflbus le limbe de l’indrument, où l’on fixera Ijbn petit châlit : 
mais il faut qu’elle foit afifez longue, en forte que le bout de l'altdade 
où fe trouve la divifion du Noniua, puiflfe pafler livremenc entre la 
pinule Sc le limbe: Sc il vaudra^roieux faire mettre par deflbus, la 
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vis de rapel, qui fait le mouvement lent de l’alidade, comme je l’ai 
averti, en parlant de celle des Inltrumens Circulaires, à la Rn du 
N® 18. ci-defsùs. 

43. On obfcrve avec les Sextans ainfi difpofes, à-peu-près comm’ 
avec les Inftrumens Circulaires : mais on n’y peut pas prendre des 
angles plus grandes de 60®. On commence par deflerrer la vis ar, 
fg. 8 ; & on tourne le mirroir horizontal, par la petite queue b, 
julqu’à ce qu’il s’arrête fur la vis, ou pointe, dont j’ai parlé à la fin du 
N° 41. On applique l’oeil à la pinule, ou à fa lunette en F (voyez 
la Jig. 1 3) : & on cherche l’attouchement des deux objets, dont on 
veut connaître la difiance angulaire, en mouvant l’alidade en deçà du 
degré 60 du limbe. Auffitût qu’on trouve cette coincidence, ou at- 
touchement des deux objets, on regarde le degré & la minute, marquée 
fur le limbe par le Nonius : enfuite on poufle l’alidade au-delà des 60 
degrés : &c on fait la même obfcrvation, en prennant par vi^e» direéle 
l’objet, qui étoit vù par reJUxion dans la première obfervation. En 
lil'ant alors le degré & la minute marquée par le Nonius j on en dé- 
duira les nombres de la première oblérvation : & la moitié du relie 
lêra la vraie diilance angulaire entre ces deux objets. 

44. Les lextans conllruits par la méthode que je viens d’expliquer, 
ont une particularité, qui ne fe trouve point dans les Inllrumens Circu- 
laires. C’ell que dans les obfervations au-defibus du zéro degré (au-def- 
fous de l’endroit, où l’on fait la coincidence de l’image réfléchie d’un ob- 
jet, avec fon objet vù par des rayons directs), ni l’objet, ni fon image, ne 
font pas cachés dans rcfpace, qui y eft occupé par le miroir horizontal, 
comm’ on le voit dans la fg. 1 3. Car l’œil F voit le rayon ^ 2 en co- 
incidence avec le rayon Fd, tandis que le miroir a a eh parallèle au 
miroir d. Mais, lorfqu’il obfcrve l’objet k (deflbus de g) en coinci- 
dencc avec le meme objet ^(parallèle à d.) j il faut mettre le miroir de 
l’alidade dans la direélion 00: &c pour obferver l’objet h, qui eft à la 
même diftance angulaire, mais au-dcfsùs de g, le miroir de l’alidade 
doit être alors dans la direction «». On voit donc par la figure, que, 
dans ces deux cas, le miroir horizontal d n’y occupe aucune partie de 
cet efpace. 

45. Mais il eft bien autrement dans les Inltrumens Circulaires; 
comm’ il paroit par la Jig. 12. Car tous les objets qui font dans l’ef- 
pace occupé par le tri.'.ngle c z’e, ne peuvent pas être vûs par refleétion 
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dans l’obfervation ZM-deffous du zéro, ou, comme le Chevalier de Borda 
la nomme, ObftrvatitH Creijit, En effet ce n*m lui quadre fort bien, 
lorfqu’on employé les Inllrumens Circulaires j parceqiie l’image ré- 
fléchie de k, en allant Julqu’à 2, croifeXz même ligne de la direftion, 
qu’elle a en revenant de à l’œil F, après avoir été réfléchie de 2 en 
d : mais, dans les autres inllrumens, il n’y a aucun croifement des 
rayons réfléchis, 

; 

46. Il eft prefqu’ inutile d’avertir le leéleur, que ces Inllrumens 
Circulaires peuvent être employés, comme les OSans &c SextaHs, que 
les marins connoiflênt, aux obfcrvations fur mer & fur terre. Car 
rien n’empêche, que l’oblcrvateur employé toujours, s’il le veut, fon 
hftrument circulaire, uniquement aux oblérvations M-deJsùs du zere, ou 
comm’ on le dit, dans les obfcrvations par-devant, fans profiter de l’a- 
vantage de Wbfervation crcdjîe. Même dans ce cas, il ne manquera pas 
de trouver affcit d’avantage, dans les Inllrumens Circulaires, pour Inir 
donner la préférence, fur tout autre inllrument de ce genre. 

47. Enfin, il faut avenir, 1®, que fi l’onobferve la diftance entre 
deux objets (N° 26.), dont un foit trop lumineux pour permettre de 
bien voir l’autre, on regarde toujours ce dernier par vifton dircHe dans 
les deux obfcrvations (crçijëe & par devant) i tournant l’inllrument dans 
le lêns contraire à la fécondé obfervation : favoir, avec la face à la droite, fi 
les objets font dans un plan venical ; ou en bas, s’ils font dans un paral- 
lèle à l’horizon. 2°, Que pour bien voir la vraie coincidence de la di- 
vifion du Noniut, il faut le regarder toujours dans le plan, qui paflè 
par le centre de rinftrumcnt. Mais jx)«r ce qui regarde les details de la 
pratique, dans les obfcrvations ■, ceux que j’ai donnés dans mon dit 
Traité, font aflèz étendus, pour m’épargner la peine de les répéter : 
ainfi je ne puis mieux faire, que d’y renvoyer les leéleurs, qui fouhai- 
tent d’en avoir une information plus ample. 


N. B. Lm boite (fig. i.) eontUot Ut pieeet fui'vemttst outre rrnOniment Cirail.*irre. Celle 
maryu/e g efi une kupe^ pour examvier la (otueidence téu NoniiM» avec Ut divijiont du 
limbe, La clt^' (fig. 4.) j efi marquée par f. /ui uian<ke de lott 7., (h^. 3 ) (/? tnarquie 
farl. Les fteces n, mmvùy fout pour rafermir la manche tinfirumeut Jeut la boéte. 
Lit trois verra oh/curt de la ng. 7. * font marqués par h s les deux piecest eoutnse ctlU de 
fig 6, font marquées far K K. trfn^ la pièce p ejl un lourne-vts a double lame^ four 
lempiojer félon la pondeur des vis, en la tournant avec un, ou avu l autre de ees deux ^uts. 


F I N. 


i 3^ 1 


Digitized by Coogle 


